CHADHAL
L'association CHADHAL a été créée en juillet 2007 par Mme Valérie Massia voyant que les chats des Halles se reproduisaient sans aucun contrôle et n'étaient ni identifiés ni suivis sur le plan sanitaire. Les chatons, livrés à eux-mêmes étaient particulièrement en détresse.

L'association a entrepris de tatouer et de stériliser les chats adultes et de faire adopter les chatons.  

Une Convention a été signée avec la Ville de paris le 30 juillet 2007, reconnaissant la mission d'intérêt général assurée par l'association: gestion et suivi sanitaire de la population féline. 

Une douzaine de bénévoles actifs assurent la trappe des chats, leur transport chez le vétérinaire de l'association, dans le 3ème arr., la convalescence éventuelle et l'accueil pendant plusieurs semaines ou mois avant adoption. 

La présidente, Mme Massia  passe beaucoup de temps à rechercher des familles d'accueil pour les chats adoptables et assure avec vigilance le suivi des adoptions. 

L'association ne s'occupe pas du nourrissage des chats du jardin des Halles qui est le fait de personnes indépendantes, à l'exception d'une bénévole de CHADHAL.

Des cabanons-refuges, qui sont aussi des points de nourriture, en nombre malheureusement très insuffisant,  ont été installés dans le jardin, avec l'accord de la Direction des Espaces verts (DEVE)  . Un local a été prêté à CHADHAL dans le jardin Lalanne, local qui lui a  été retiré brutalement début 2009, ce qui a beaucoup alourdi la tâche des bénévoles.

A ce jour, plus de 100 chats ont été attrapés et  tatoués. Une cinquantaine  d'adultes ont été relâchés. Une cinquantaine de jeunes et d'adultes blessés ont été adoptés. Le budget de l'association  (dont 1000€ de subvention) passe intégralement en frais vétérinaires et en achat de matériel et de fournitures.

A l'approche des travaux qui vont complètement bouleverser le paysage du jardin des Halles, le dialogue a eu du mal à s'instaurer avec la Direction des Espaces verts et de l'Environnement (DEVE). Les chats vont perdre leur territoire. Ils ne pourront désormais occuper que l'extrême ouest du jardin et il est urgent de planifier avec la DEVE le déplacement d'une partie d'entre eux.

Nous lançons un SOS pour trouver des familles d'accueil à une partie des cinquante chats adultes qui restent dans le jardin: chats pacifiques, habitués à l'homme et acceptant parfois des caresses. Il leur faut un jardin ou un espace public avec des nourrisseurs en région parisienne ou ailleurs (les bénévoles de l'association se déplacent). 

Actuellement, une famille du 1er arrondissement accueille un chat libre de six ans dans son appartement: le chat se laisse caresser et s'apprivoise doucement.

 Isabelle Le Doré, trésorière de CHADHAL, janvier 2011









